
MÉLANG99 RELIGIEUX. SCIENTI'IQJES.POLITIQUES ET LgIrTËAAI'R U6Y

fea il n'y a pas de doute que -Join-Butll laissera de côté la cordî w!.i

itsde Lris Philippe pour serouiir I'Enpeetr du Maioc. La con- I
tprnce de Joinville donnerait pourtant à entendre qu'il et .léteriiiié

erre et qu'il veut jete le ininistère Giizot dans l'inpos.ibilité d-tirer
à ère. Probîalblemiàent qu'il ne manque point de partisans en Franceg

4tOte-le< journaux anglais veuilent faire crire que les gîis bien pensa ns
les lesclasses condamnent la démarche du priare. On parle toijours

în@(le la viite de Louiis Philippe en A .gleterre. Oit croit même
lt.ra -Coïncider avec le buptéme du jeune Duc de Kent et que Sa
té Française en sera le parrain.

neiie Victoria et le Prince A !ert se proposent,dit-on,dî fare un voya-

cet automne, ce qti ferait eýpérer quelqlus conce sion pour
u'eux pays. Lî jîîg.nienft de la Chamblre des ords sur la rév;sion

té.'le M. 'O'Conne!let le ses co-accués, n'et p citore proiion-

devait l'ere le deux du courant. Si la guierre s'engage en Afri<ie,

a d dhî qute, que la cause de lilande ne poura qu'y gagner, et qei
.%et lOConnell sera écouté favorablenent. Le voyig- de la Reine en1

eI Purrait bien ni'ètre pas étranger à ces éventualités. I; e i. tain

ur qtue le nombre d's repealers devient tous le jours de lus en plus
éidrat!e même en A ng'etîrre, et que le ministère Peel s'en trouve f<t

9t Les catholisipes aussi commencent à attirer l'aitteni, iet à
e lis <l'égirdi. Le progrès qu'y rait le thiîlic'isme est pres

royabl. Dans le dernier iois, on n'y n pas conitsce atu culte moins

égites et il v en avait eîncore plisieurs en counittriction. La di:.-
qui a et I eu, à la Chanbre des lords,au sijt d'un bill, iîntroduit par

au ond pour faire annube r les lois pénales établies con-re les rauhi.
Peit da:rier unrge idée le i'opinion qu'oun n main etaint tes statuts qui

rnent le-détail des injustes et cruelle s ve tio s gi.'il élit légal d'e-

lit :ontre les ratiholliyes. On a peine à en croire à 505 yeux, quand 1

jet erséîuioirs a roces et barbares dont les enfants de l'Fglise étaient
surtoit quiind on enteînd si souvent les réf>rrmiateurs accuer l' gli«

i e'i olérance et le d pi isme,et se targuer ux-mêmes avec ostn
eVerus co.ntriaires. Veut-on avoir un chanti!lon ue la ti-léran e dud

eun Angtelerr,- ava.u 'itmancipation, qblon éc..ute lord ihain-
eens la Chamlhie Haute,'e 29 juillet dernier. Cn ne nous accuer:-

1 gératiion, c'est un lord prote.tant qui parle lui-iêmue levant une a%-
6 rote tante et où se trouve lévêque protestant de Lon-res qui, tout

aiexcuser la Réforie, reconnaît néanmoini la vetité des intfaniis
une petite exquiSsie. Il y avait trois mois d'enmprisonnemien t pom

gýM4 g-e infractiot, à la loi lituirgique qui défendfait d'avoir d'atuîre livre
e que celui autorisé par 1 Etat, six mois pour la seconde et la vie,
1%r1gième. Il éta:t dérendu à qui que ce soit de reconnattre en ma-
le iastiqes, dans le royaume, une autorité différente de celle du

d e la Reine etde refuser d'admettre leur suprématie ; et tout contre-
tpasible, pour la 1er. offense, de la confiscation de ge, bien

. tortant d'une certai.e somme détermitée et d'un an de prison,
na n'étaient pas suflisais pour remplir la somme ; pour la icondi
ierdait tous ses biens, toute protiction légale lui était refusée et la
lo In emprisonnement était laissée à la discrétion de la couronne.

offiense le renIait comme ciîtpalble de hutite traisioni et
<PIiie. Il y avait idiTrentes peinîes porté s contre ceux qui
ent l'asister aux égli-es paruassiales. Ceux qui étaien, convaineu

n nltre la suprématie -Iiriti lie îdu pape nuouraient les peiies ,i

Ce prémnire nt reniferiitat que la petite pIulilitii de petihi i
e envId'etrnrisonné pour la vie et de perdre tiut dro)it à la pre,

% I is. Les peines dui prémunire étaieit iportéesv conire ceux i

t l t de prêter cerais sertiens et l, récidive était regarlée olite ui
d (e hlute trahi.on, Il y en avait plusieurs autresba dunt le premier reÇu

tulait co#)uýabe îe haute trahison. L-s nêmes pîeie étaient enciri.
)441jettntre ceux qui se réconciliaient avec le siège de Rome, totntie le,

S leieuiraient un certain nomb-lare de jouir. <la n, le rinvaurtîe, coiîtr#'
invoyaient leurs enfans dans les instituions c"'hî lies ent Iys. -

bRr.
c montre reux qui, après nvertiesenent, refusaiena d'assister à 'ég'io

Niaile à min qu'ils ne s'exilasent du royaii. Les prêtres étien

ti l'amend<e c.onsidérables chaque fois qu'il -disaient la mes-le. A utir'
que One Pouvait exerçer uue'fonction lucrative dans l'empire, ni avoi

un cheal valant plus de £5,approcher à plus de einq utilles de !a capita-
l,, etc. On comprend à peine après cela, comment la religion catholique a
;u se maintenir lait» l'éta'. On dira )etit-étre que ces lois rie sont plus mii-
ses à exécution dep"ilis luînglemp1îs et taue dans la discussion dont il s'agît ici,le
orl clanceiier les a qualifiee- de lois dégradantes, barbares et dignes dessié-
'les d'ignorance. Nous en convelons; pIuiteurs mêmes ont excité le soturite de

la pitié et du imbépris. Nas il n9'on e4t pasï moins v ai que ces lois iniques,intolé-
'amnes et a lbitraires ont existé. qu'elles é aient louvrage de la réforime et que
pévêque prolestant de Londres a paru mécontenll t de les voir abolir. Il faut
convenir, à l'honneur de la ebambre des lords, que ses membres ont été una-

limes à rescinler ces actes barbaies et que l'evque de Lî.ndres s'est trou*é
seul li so parti. Ce fait ,eul pourrait suffire pour dnrner lune idée de l'état
11, eathwoeisme en Angleterre ; niais ce tn'est pas foui ceq "' y a de con-
ýolatt. On vienut de voir encire giue les églises ratholiqules s'y mnlm4 .r

ivc une rapidlié iirroyah'e, et rlnu pouvons ajouter,sans craindre de nous

tiemper, que le temps n'est pis élb•gné où cele nulliplieation doit augmen-

er boin davaninge. Les nouvelles qui nous arrivent, sur t'utniversité d'Oxford,
e nouis laissent aucun doiute sur ce 9ajet. C'est à peine, lit-on, si on y di's-

ente encore la véracité des dogmes caholiques. On les y regarde à peu

Pres 4omme recoiiis. La question en est presqte réduite à savo!r, si l'on
niet avoir la véritabce foiesans être en connexion avec l'Eglise le Rome.

C'es li moins les rensPignemiiens qui nOu fnnt parvenus et que fnous croyons
t n.r die soulre certatsoe. Il parait mime que la répulgianice qu'on y a encore
lotir le iape, uî'uet pas bien grande, puisîsuîe 1'office qu'on y récite, est Posie

roimain et qule e breviaire qu'on présenta à un voyagPur canadien,qni visitait

cete iniver.silé et qui demanttlait à voir b- livres d' 0 lee, se troUva être un
breviaire ronain, de l'édition de Rusnnl. On li ldit que i'était le·bre-
viaire actuellem et en usage Ians cette maison. S'il en et ainri, il n'y a
1lu1s 'le dliute qu'în fin ra bientô in' reconnaître toute la vélité. Fiat.

l.e vice-roi <t'Fgypte ient, it-on, tout-à-ciouîp il'alhanlonier A lexandrie
après avoir déclaré en partlant qu'il renonçailoturtoujouis à l'Egypte et aux
affairls tulipies. On) crîîit dc1î1 it a Pinenl'îtion de se retier à ta Meque.

ltbrahin-Paî.Iha es Ale'xatilrie. Tiut. y est tranquille. On ne coninait pan
les r qi-ons qui ieuvent l'avoir fait rendre cette détermination. Mêhemtet-
Ali est âgé de 75 ana.

Une lettre lu il1,erence, du 30 juillet, a,,non'e tque Joseph Bonaparte l'eâ-
roi d'Espagnle, e-s mort le £8 .b. i éne moi-, après une longue maladie.

N O U V E L L E R . L IG1IEU S E S.
FRA'YCE.

-Le *acre de Mgr. des Essa Is, évé dw le Blois. a eu lieu à la cathé-
drale le St. Louis en pré-etnce dil n înîimmene cn.coutîrs d- fidélew. Un grand
nombre îles hîalbitans le cette cité et les proapr.uaires du départemuent se
pressait dans le -ae-u're, u platre ceuts p'reires életent réunis. Le pré.
ai conseériateur était Mgr. IPé qDe de Belly, ancien s• périeur du séninaire
le Mgr. des Esarti, assisé le Mgr. Bouvier, eseuue du Matis, e de Mgr.
Favet, évé ;§le d'OrtJanîs. Mgr. Morlut, ar chesque de Tours, et ugr. I)é-

ery, évêque nommété de Gap, étaiett venus se joindre à leurs vénérables
l'ollègues, et prêter uit éclat di' ,î'us à rette sholeniité,

ANGLETERRE.

-On écrit de Londres.
FLa di -îlttion jîroluite dans ta socrt reigenee par le schisme et par

tohérésies ; la modaierne confîsiirn dles tiangues snie dles imipi<isSans efforts
te fuît l t sertes irrelig enwes poutr substituer à 'unité diivine de PEglise
mun té fiti<e dî'îiniflîrerl ie ;i l'horreur cu ide ireée par l'extinction de

1' vie r -l.ii u. da t louttesr e t ct; <toes ces enîla mités recnîn i ues par

tIeS-t eieiit le. aig.1uillonnnti nide nis jo - , et les poti-sent à recherîhier le
iti s ne ,Ert» tl'ifaflI ece tmiai-t imoniale, de laquelle puihse résulter is

',rmyation d'fiune fait,ille. No, piuéystes deviaient iattiwIel!emtenit jeter les
i uiix sur nitre le'ize épi-<o- ale,ebez laîquelle ils l,'vaient pirésî<pposer quel-
u prrncipe d'aertn spéeile, puiquî'ils n'a'nient pas enc<ore cessé de
ti' itîut'irtentr. Mai- ils i tont hres ipahs à s'apper.ev>ir qu'ils s'adressaient
i ne fii .nr-e létr fiée, et qui l'ailleurs avait déjà di.posé dle sa main en fa-
'eîr il l' t. Il' i'sdocnt donu à ,on infriitieu-e alliance, et dans
onl dpit, lpi'ise angltaale se tourna v. is le protestantisme, dit évangéi-

pi", lte la Puis-e. t-ais ele prétendait s'arritger les droits de l'épdux, en

X;9 ant pleine siu-tmissioin de sa piétendlue cîîompagne. Liusion ne Pou-
vail durer, elle roiuisit fn diver e, avant mméie que l'union ne fut conclue.
\ "t;uutbmen', 'Egl-e grécî-rsse se met sur les rangs ; e1 e se dit ortho-
i"iXeet pieuse pîr exceîence, iiuable d'.illeurs commte les volontés de
:Mn itt:uire, Pt là se tri'ta' ait etîtet iti principe dte sympathie. Une sorte

d'altialr e. sans. tfusioan des doctrines, parut tii instant possible, mais on ne

pouvait méconnature que, servaties l'une et Ilautre du pouvoir politique, la,
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